
EXTRAIT DE LA

du ta janvier.

1. MM. Eugène Calame , du Locle et des
Planchettes , et Ami-Jules  Girard , de la
Chaux-de-Fonds, tous deux domiciliés dans
ce dernier lieu , ont formé entre eux une
société en nom colleclif , sous la raison de
Eugène Calame el Girard. Cette société a
commencé le l"r septembre dernier et du-
rera pendant deux années consécutives.
Donné pour être inséré dans la feuille offi-
cielle, Chaux-de-Fonds, 3 janvier 1843.

Greff e de la Chaux-de Fonds.

2. Conformément aux directions de l'ho-
norable cour de justice de la Chaux-de-
Fonds , et à deux arrêts du conseil d 'état ,
l'un du 21 novembre et à l' autre du 14 dé-
cembre 1842 , Mme Frédérique Hegel , née
Gebner, autorisée de son mari Jean Hegel ,
domici l ié  à Berthoud , et M. Charles Lam-
belet , du Locle , au nom et comme tuteur
naturel des enfans nés et à naître de son
mariage aveC 'son épouse . Dame Jul ie  Lam-
belet , née Sebner, se présenteront  par de-
vant la cour de justice de la Chaux-de -
Fonds , au plaid ordinaire , le mardi 31 jan-
vier 1843, à l'hdlel-de-ville du dit li eu , dès
les neuf heures du matin , pour là postuler
une renonciat ion formelle et juridi que aux
biens et aux dettes présents el fu turs  de
leur père et grand-père , le sieur Rodolph e
Gebner:, cela tant  au nom de Mme Frédé-
rique Hegel née Gebner , qu 'en celui  des en-
fans qui pourraient naitre de son mariage
avec Jean Hegel , et enfi n au nom des en-
fans nés et à naître du mariage de M. Char-
les Lambelet avec Julie née Gebner , son
épouse. Eu conséquence, tous ceux qui croi-
raient avoir quel que droi t  de s'opposer à la
renonciation dont  il s'agit , sont requis de
se présenter , le susdit jour  31 janv ie r  1843,
à l 'heure et au lieu indiqués, pour  faire v a -
loir  leur  opposit ion , sous peine de forclu -
sion pour  les n o n -  comparaissan t .  Donné
pour  être inséré trois fois dans la feui l le  of-
f ic ie l le  de l 'état. Chaux-de-Fonds, le 5 jan-
vier 1843. Par ord. ,  E. VEUVE , greff ier.

3. M. Edouard  Pernod , négociant à Cou ¦
vet , in forme le pub l i c  qu 'eu sa qualité île
cura teur  j u r i d i q u e m e n t  é ta b l i  à Emélie
Bailldd , il se présentera par devant  l 'hono -
rable cour de just ice du Locle , qui siégera
sur l 'hô te l -de -v i l l e  du dit  lieu , le vendredi
20 janvier  1843, dès les neuf heures du .ma-
tln , pour so l l i c i t e r  au nom de sa pup ille et
aux conditions de la minu t e  qui en a été
dressée , l 'homologat ion  de la rente  de di-
vers immeubles  appa r t enan t  à sa pup i l l e  et
dont  suit  la dés ignat ion:  V une p ropr i é t é
située lieu dit  sur Ponton , rière la juridic-
tion de Gorgier , comprenant  vigne , champ,
cheintre , et les arbres sus-assis , le tout  con-
tenant cc qui y csl. 2° Un champ silué Der-
r ière-Moul in ,  contenant  18 perches ou ce
quiyest. 3 Une vigne aussi Derrière-Mou-
lin , contenant  environ une perche et un
quart. 4 'U n e  vigne située lieu di t  En Mou-
lin , de là contenance d'env i ron  7 ouvriers.
Ces divers immeubles sonl parvenus ensem-
ble à la somme de 162 Louis soit L 2"21 „ 12
dans laquelle la vigne désignée sous n ' 4
est comprise pour35 ' />  Louis. De nouve l les
enchères pouvan t  encore être admises le
jour de l 'homologation , on invi le  les per-
sonnes amateurs de ces propriétés à se pré-
senter au lieu , jour  et heure indi qués. Don-
né pour être inséré deux fois dans la feui l le
officielle de l'état , au greffe du Locle , le 9
janvier  1843. FAVARGER , greff ier.

4. On informe le publ ic  que la société de
commerce, établie à la Chaux-de-Fonds ,
entre MM. N'uni a Humbcrt -Pr ince et Jules-

Henri Racine , sous la raison dé Humbert-
Ducommun (ils et Cc', est dissoute dès ce
jour. Ghaux-de-Foiids , le 26 décembre 1842.

Greffe de la C1iaux*de=Fonds.

5. Pour se conformer au jugement de di-
rection que lui  a donné , le jour sous date ,
la vénérable chambre matr imoniale  de Va-
langin , dame Zélinc née Nicolet , femme de
Edouard Perret-Genti l , du Locle et de la
Chaux-de-Fonds , domiciliée dans ce dernier
lieu , fait assigner Je di t  Edouard Perret-
Gentil son mari , qu 'elle suppose être enga-
gé au service de Naples , à comparaître per-
sonnellement devant la vénérable chambre
matr imonia le  de Valangin , qui sera assem-
blée à l'hôtel-de-ville du dit lieu , les mer-
credis 22 février, 29 mars et .26 avril 1843.
pour première , seconde et tierce instances,
les trois jours à 10 heures du malin , poui
répondre et opposer , s'il le juge convenable ,
àla demande en divorce que sa f e m m e  lui
formera. Demande qui est fondée : 1° sur la
désertion malicieuse du mariage dont le dit
Edouard Perret-Genti l  s'est rendu cou-
pable; 2° sur son ivrognerie et sa mauvaise
conduite -, 3° sur l'adultère dont il s'est ren-
du coupable; 4° et sur tous autres mol ifs
qui pourront  être ar t iculés  à . l ' ouve r tu rede
cette action , à mesure que l ' instante con-
clura à ce que la garde et L'éducation de
l'enfant âgé de neuf mois, issu de son ma-
riage avec le dit  Edouard Perret-Gentil , lui
soient  adjugées moyennant ; le payement
d'une pension dont le juge fj^eta le taux ,
ainsi qu 'à la réfusion des frais ei dépens de
la cause. Edouard Perret-Gentil étant aver t i
que , faute par lui  de comparaître sur l' un
des 3 jours ci-dessus indi qués , il n 'en sera
pas moins fait  droi t  aux réquisit ion s de sa
femme, ensuites des preuves qu 'elle admi-
nistrera. Donné pour être inséré lrois fois
dans la feui l le  off iciel le  de l ' é ta t .  Va langin ,
le 28 décembre 1842.

C.-G. GA B E R E L ,
Secrétaire du la vtn. c/i.tm. m.i.'rim

6. Conformément à l' ar t ic le  4 du règle-
ment  san i ta i re  du 27 février 1S3.9, la chan-
cellerie d 'é ta t  in fo rme  le publ ic  que M.
Gatschet , médecin à Bienne , a été autorise
h prati quer la médecine et la chirurgi e dans
la princi pauté en qual i té  de médecin cl chi-
rurgien de première classe. Donné au châ-
teau de Neuchâte l , le 27 décembre  1842.

CHANCELLERIE .

7. Le d i rec to i re  fédéral a transmis aux
états confédérés les actes d'une convention'
conclue en t re  la confédération Suisse et les
états de la l igue cadette  des pr inces  de
Reuss-Plauen , pour l'abolition réciproque
des droi ts  de t ra i t e ,  foraine. Les personnes
qui auraient  intérêt  à connaître les disposi-
t ions  de cet te  conven t ion  peuvent  en pren-
dre connaissance à la chancellerie. Donné
au château de Neuch â te l , le. 28 décembre
1842.

CHANCELIE R IK .

S. La succession de Ju l ie  Humber t , de la
Sagne et des Ponts , décédée dans cc der-
nier endroit , le 18 octobre dernier , n 'ayant
pas été réclam ée daus le temps vou lu  pa r l a
loi , noble et prud ent  Louis - Ph i l ippe  de
Pierre , maire des Ponts , l'a déclarée jacen te
à ha Seigneurie, elle conseil d'état , par son
arrêt du 19 décembre courant , a ordonné la
l iqu ida t ion  sommaire de cette succession
aux moindres frais possible. En conséquen -
ce , la li quidation sommaire des biens de la
dite Jul ie  Humber t  a été fixée par mon dit
sieur le maire , au samedi 21 janvier  1843,
des les 8 heures du matin, dans la salle de
j ustice des Ponts , où tous les créanciers de
la défunte sont requi s de se présenter mu-
nis de leurs titres et répétitions pour les
faire valoir selon droit , sous peine de for-
clusion.  Donne pour être inséré trois fois

dans la feuille officielle de l'état. Au greflé
des Ponts, le 24 décembre 1842.

Par ord. , J.-F. DUCOMMUN , greffier:
i

Fin de la Feuille officielle *
FEUILLE OFFICIELLE

i.  Trois sti pendia eu théologie élant vacans , en
y comprenant celui qui a été annoncé précédem-
ment, les bourgeois qui seraient dans l'intention
de les postuler , sont invités à remettre leurs re-
quêtes d'ici à la fin île ce mois à M. Auguste de
Montmollin , maître-bourgeois eu chef , en v an-
nexant les pièces et déclarations requises par le
règlement , duquel ils pourront prendre connais-
sance à la secrétairerie de ville.

A l'hôtel-de-ville de Neuchâtel , le i4 janvier
i8/( 3. Par ord. , le. sccrêtaire-de- ville,

F.-A. WAVRE . .
i. Comme il résulte des informations qui ont

été données et d' un arrêt du conseil d'état en date
du i î courant , d' un côté que l'on doit redouter
la chute d' une partie d' un rocher au-dessus de
l'Ecluse , faisant partie d'un terrain où est située la
poudrière du gouvernement , et d' un autre côté
que l'on ne pourrait travailler à l'exploiter sans
danger pour les travailleurs qui y seraient employés,
le magistra t avertit le public et notamment les ha-
bitants de l'Ecluse de cette' circonstance , afin de
prévenir autant qu 'il esl eu lui tout accident.

Donné à l'hôtci-de-ville de àNeuchâtel , le \-,
j anvier 1843. Par ordonnance ,

p ow le secrétaire, du Conseil absent.
C. FAVARGER , notaire.

3. On informe les bourgeois qu'à dater de
jeudi iç) courant , ceux qui ont ménage pourront
s'inscrire pour la demi toise d'affouage , inscri ption
qui peut se faire pendant le courant de toute l'an-
née, les jeudis avant midi chez M. Wa v re , secré-
taire de la commission des forêts, auquel on s'a-
d resse également pour les fagots. Quant aux toises
j eune chêne , on doil s'inscrire eliez M. L. Coulon
avant le premier mars prochain , époque à laquelle
le sort décidera entre les personnes inscrites .

IMMEUBLES A VENDRE.
4. Les hoirs de feu M. F. Jeanjaquet , en son

vivant membre du Petit-Conseil de cette ville , se
prop osent de vendre la maison qu 'ils possèdent
daus la rue des Epancheurs à Neuchâtel. et qui se
compose , au rez-de-chaussée d'un petit apparte-
ment , de deux caves el d' un caveau , plus de deux
étages avec chacun une cuisine , el au troisième
étage des chambres à serrer el un galetas. Cette
maison qui est dans uu parfait état , située dans
une rue spacieuse , sera exposée à l'enchère par
voie de minute au greffe de celte ville , le lundi
20 février prochain , à deux heures après-midi , où
les amateurs' pourront prendre connaissance des
conditions auxquelles elle sera abandonnée , el des
facilités qui seront accordées pour le payement ,
moyennant des garanties suffisantes.

5. La vente du domaine de Vaudijon , annon-
cée dans les précédentes feuilles , est définitivement
fixée au mardi 31 janvier courant. Elle aura lieu
dans la maison même de Vaudijon , dès les 10 heu-
res chi matin . Ce qni sera inséré trois fois pour
l'édification des personnes que cet article peut in-
téresser. S'adresser pour des renseignements au
soussi gné. F. CLERC , notaire .

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES.
6 Par addition h la note des obje ts de la suc-

cession de feu M. Claude DuPasquier , de Neuhaus ,
qui seront exposés en montes publi ques dès le içj
courant , on prévient MM. les amateurs de vins en
bouteilles qu 'une partie considérable de vinsblanrs
et rouges en premiers crus de Neuchâtel , des an-
nées 1811 , 1 822 , 1826 , i834 , ainsi que des
Madère , Grenache et li queurs , seront vendus le
a3 courant au Neuhaus , près Munzingen.

De la p art de MM. les Quatre-Ministraux,



DE RÉDUCTION DES MONNAIES.

En vente chez Ions les libraires du canton.
NOUVEAU TARIF

par F. Wilmot.
Ce tarif est le p lus comp let qui ait paru jusqu 'à

ce jour; les calculs en ont été vérifiés avec la p lus
scrupuleuse exactitude.

Prix if r .  de France.

26. Chez Auguste Juvet , sous l'auberge du
Poisson , sur la Place , un assortiment de nattes en
paille , grossières et fines , ainsi que de grandes
pour mettre sous les tables à 5 creutz le p ied carré.
Il vient de recevoir un assortiment de faience brune
et blanche , très-bonne qualité pour cuire. Il est
touj ours très-bien assorti dans les articles de son
commerce, tels que terre de pipe , faience, terre
commune et verrerie.

27. A vendre des marmites de différentes gran-
deurs, cloche, etc , et quel ques seilles de cendre,
chez Mad. Prince , sur la Place.

28. François Schorpp vient d'établir un maga-
sin d'é picerie et mercerie , rue Saint-Maurice , mai-
son Berthoud ; il tient aussi toute espèce de li-
queurs fines et autres el débit de sel ; il se recom-
mande aux personnes qui voudront bien l'honorer
de leur confiance.

29. Uu tas de. bon foin de 25 à 3o toises ; de
plus , deux chars à boeufs en bon état. S'adresser
à J.-P. Ravenel , ù Bôle.

30. A la toise On au quintal , deux chars de bon
foin et un char de regain bien conditionné. S'a-
dresser a M. H. Mcnlba dit l' ang lais , à Cortaillod.

3 1. Faute d'emploi , un cheval avec harnais ,
plus un char à banc et un traîneau , le tout en bon
état. S'adr. à F. Ilenuann , à l'hôtel de la Croix-
fédérale.

32. Une belle et bonne chienne pour la garde,
race suédoise , âgée de 3 ans, un harnais neuf , col-
lier à l' ang laise ; plus , un j oli traîneau avec son-
nerie. S'adresser au troisième de la maison de M.
Bouvier-J.icot, rue de l'Hôpital.

33. Ignace Rohler , relieur et carlonnier , se re-
commande à loules les personnes qui voudront
bien l'honore r de leur confiance; il confectionne
avec le p lus grand soin tous les ouvrages qui con-
cernent sa vocation , tels que cartonnages et mon-
tures de broderies; il vend des registres réglés et
non réglés, psaumes, livres de prières et d'écoles ,
fournitures de bureau. Il espère , par la promptitu-
de et l' exactitude avec laquelle il livrera l'ouvrage ,
s'att irer  la confiance des personnes qui voudront
bicu l'occuper. Son magasin el vis-à -vis du Fau-
con , à Neuveville.

ET LEKEKLETS DE BALE.
34. François Marthe , qui , l'hiver dernier , a

confectionné les glaces qui ont été servies dans les
soirées de la ville , prévient les personnes qui en ont
été satisfaites , qu'eu outre des glaces qu 'il fabrique ,
il confectionne aussi des pyramides el des fromages
pour les dîners . Il sera aussi pourvu de véritables
lékerlets de Bâle. Il prie les personnes qui dési-
rent de ses glaces , de bien vouloir lui faire leurs
commandes la veille du jour qu 'elles les souhaite-
ront. Son domicile est toujours maison de M. L.
Touohon , rue Neuve ; et , en son absence , on
pourra s'adresser chez M. Court , chapelier.

AVIS IMPORTANT.
35. Mmc Maillard , marchande de modes , a l'hon-

neur d'annoncer aux dames de la ville de Neu-
châtel qu 'elle vient d'y arriver avec un grand as-
sortiment de marchandises , telles que ; plumes ,
(leurs et parures de bal , cols brodés , chapeaux de
velours et de satin , bonnets montés de soirée et
du matin , pointes en velours, ridicules , etc , par
la belle confection de ses ouvrages et la modicité
de ses prix , elle espère mériter la confiance qu 'elle
sollicite. Son magasin esl maison Prince , près du
Faucon , Grand' rue.

ON DEMANDE A ACHETER
3G. On demande i acheter un lit à une person-

ne , soit en noyer ou cerisier , avec colonnes et
cadre ; la même personne désire louer un piano à
G octaves qui soit en bon état. S'adr. au bureau
d'avis.

3^. On demande à acheter une banque propre
et en bon état , longue d' environ 3 à 4 pieds , et
où il y eût 3 ou 4 tiroirs. S'adr. a J. Knucbcl à
Serrières.

38. Quelques cents bouteilles vides. S'adresser
à M . Pclitp ierre-Fornachon..

A AMODIER.
3g. La forge de Boudry avec un logement élant

ii remettre pour le premier février prochain , les
maîtres maréchaux qui auraient des vues sur cet
établissement avantageux sonl invités à s'annoncer
à M. le maître bourgeois en chef du dit lieu , mu-
nis de certificats satisfaisans ; ils devront de plus
présenter de bous garants.

4o. Lundi i3 février prochain , à 9 heures du
matin , la communauté desHauts-Genevevslouera ,
sous de favorables conditions , sa forge avec les ou-
tils qu 'elle renferme, ainsi que le logement el les
j ardins qui font partie de cet établissement , dont
l'entrée en j ouissance est fixée au 23 avril pro-
chain.

Hauts-Geneveys , 9 j anvier 1843.
J. ANDRIé, gouverneur.

4 i .  MM. les maîtres boucliers sont avisés , que
le lundi treizième février prochain , dès les neuf
heures du matin , à l'hôlel de commune , la bou-
cherie de Colombier sera mise en moules publiques
à des conditions engageantes , pour commencer à
la desservir dès le mercredi vingt-deuxième mars
suivant. Quoique les avantages touj ours croissants
offerts par cette boucherie soient suffisamment
connus daus le pays el au dehors , ou rapp elle à
MM. les amateurs la circonstance rare et lucrative
du séj our d' un militaire considérable en été , et la
réunion dans l'endroit et aux environs d'un grand
nombre de riches propriétaires.

Colombier , le 8 j anvier 1843.
Le secrétaire de commune.

A LOUER.
42. Pour la St.-Jean prochaine , dans la maison

de M. Aug. Jeanjaquet , près du gymnase, deux lo-
gements situés au midi , ainsi qu'un magasin et
bureau situésà l'ang le de lamaison du côté du nord.
S'adr. au propriétaire.

43. De suite ou pour la St.-Jean prochaine , un
logement agréablement situé au bas du village de
St.-Biaise , composé de deux chambres du côté du
midi , et qui se chauffent les deux par un seul poê-
le, cuisine , chambre à serrer , bûcher , caveau et
portion de j ardin. De plus , une grange et écurie ,
avec un beau et grand verger; ces immeubles peu-
vent s'amodier ensemble ou séparément selon le
gré des amateurs. S'adresser à Mllc Clottu dit Chez-
Ie-Père , h Cornaux.

44- A louer pour la Saint-George prochaine , un
bel app artement au premier étage , avec plusieurs
chambres , cuisine , galetas , cave et j ardin. S'a-
dressera Ch. Jacot , au billard à Bochefort , lequel
offre aussi un tas de bois de Irène pour charro-
nage , prél à être employ é.

45. Dés-maintenant , à la Croix-du- Marché ,
une chambre meublée avec poêle. S'adresser au
bureau d'avis.

46. A louer au centre de la ville une chambre
à poêle et cheminée, meublée ou uon. S'adr. au
bureau d'avis.

47 . A louer de suite ou pour la St. -Jean , dans
la maison Stoll au faubourg, une chambre avec un
poêle en fer el une place pour du bois. S'adr. â
F. Sonrel dans la dite maison.

48'. De suite ou pour la St. Jean prochaine , le
second étage de la maison Touchon , rue de l'Hô-
pital ; cet appartement esl composé de cinq cham-
bres et dépendances. Plus une cave meublée en
lègres avinés en blanc , pour la contenance de 5o à
60 bosses , dont la plupart sont remplis de vin.
S'adr. à M. Toucbon-Michautl.

4g. A louer dès-à-présent un logement au se-
cond étage , qui comprend chambre , cabinet , cui-
sine , caveau , etc. S'adresser à David Derron , au
Neubourg, n° Goo.

5o Pour la Saint-Jean , le second étage de la
maison Guyenet , composé de quatre grandes cham-
bres, une dite de domesti que cl autres dépendan-
ces. S'adresser h M1.1" Guyenet , rue de la Poste.

5i Ou offre h louer , pour la Saint-Jean pro-
chaine , le i cr étage de la maison de M" " Steiner
née Preud' homme, situé dans la rue des Moulins.

52. De suite uu logement eu ville , composé de
G chambres avec dépendances. S'adresser à M.
de Merveilleux-Coulon.

53. Pour de suite ou la Saint-Jean , un loge-
ment situé au premier étage de la maison de M.
l'ancien Henri Paris, à Peseux, comprenant deux
chambres à poêle , un cabinet , une cuisine , une
chambre à serrer le linge et un caveau. Pour le»
conditions , s'adresser au propriétaire.

GLACES

7. Lundi 3o courant , dès les neuf heures du
malin , l'on exposera eu moules à Marin , un as-
sortiment complet d' outils de charron el de me-
nuisier , et entr'autres deux établis neufs, un tour
avec ses accessoires. On vendra en outre du bois
de charrouage et de menuiserie , quelques cents
rayons en bois de chêne , uu traîneau neuf , prêt à
être ferré , des échelles à foin el autres ouvrages
de l'état de charron; le tout sous de favorables
conditions.

8. Les héritiers de feu M. Claude DuPas quier ,
de Neuchâtel , demeurant de son vivant dans sa
prop riété de Neuhaus , près Miinsingen , canton
de Berne , exposeront en vente dans la dite pro-
priété , j eudi 19 courant et les jours suivans , par
voie d'enchère et contre paiement comptant : tous
les meubles et ustensiles de campagne , les bes-
tiaux , chevaux , chars employ és à l'exploitation du
domaine; de plus , une belle voilure de voyage ,
une calèche à un cheval , deux chars à banc , une
grande provision de p lanches , bois de construc-
tion et bois à brûler , environ 7000 tuiles neuves ,
un tas de pierres à bâtir , uue grande quantité de
foin , paille et fumier , divers articles de ménage ,
tels que meubles de maison , batterie de cuisine ,
literie , linge , etc. Les enchères commenceront à
9 heures précises du matin.

Miinsingen , le 5 janvier 1843.

A VENDRE.
A LA LIBBAIRIE DE J.-P. MICHAUD.

9 Souvenir de la dédicace de la maison d'é-
cole des Verrières.

Sermon et prière prononcés en présence de
LL. MM. le 25 septembre.

La sainte guerre ou le géant Diabolos , par J.
Bunian.

Entreliens sur la tenue des livres et la compta-
bilité usuelle.

10. M de Pury-Chatelain fera mettre en bou-
teilles, au mois de mars prochain , du vin blanc de
sa vigne du Gor de 1840 , dont il cédera une par-
tie au prix de cinq batz le pot en en prenant au
moins vingt pots. Les personnes qui en désireront
sont priées de se faire inscrire , ainsi que pour des
vins rouges de la même année au prix de sept balz
le pot.

1 1. Un manteau neuf de dra p bleu avec une
belle garniture. Deux habillemens comp lets de
dra p noir , ayant très peu servi , de même que plu-
sieurs gilets de diverses étoffes et pantalons très
bien conservés , dont un neuf pour militaire ; on
céderait ces obj ets à un prix raisonnable. On of-
fre en prêt moyennant bonnes sûretés, la somme
de cinquante louis. S'adr. au bureau d'avis.

12. A vendre ou à échanger contre Un char à
banc une chaise de voyage à un cheval , très légè-
re. S'adresser a M.Erhard Borel , à Serrières.

1 3. Chez M. Junod instituteur, rue du Château ,
une collection de livres en toutes langues , tels que
Dictionnaires grec , latin , italien , LoilgchampS ,
Wendel-Heil , Homère , Clarke , Goldoni , Ariosto ,
Tasso , Alfieri , Pellico , Chateaubriand , Charro n ,
Boileau , Bernardin de St. - Pierre , La Harpe , Vol-
taire , Massillon , Etollin , Domniron , Cooper; de
plus un hou p iano à 5 Y2 octaves,

i4  Ensemble 'ou en détail , un alambic double ,
en cuivre , dit à bain-marie , contenant près de 3o
pots , avec tuyaux de serpentin; une quantité de
bons barils , dames-jeannes , entonnoirs et autres
ustensiles de différentes grandeurs , propres pour
l'usage d'un distillateur , le lout en bon état et à
très bas prix. S'adresser au bureau d'avis.

15. Chez G. Bringolf un beau choix lin de
Flandre et ritte fine cl surfine d'Alsace.

16. Le concierg e des prisons prévient les per-
sonnes qui font usage de nallcs en paille , qu 'il
vient d'en transporter le dé pôt chez son frère
François Schorpp , marchand épicier , rue Saint-
Maurice maison Berthoud , où on les trouvera au
même prix que daus les prisons et pourra les com-
mander de toutes grandeurs , à 1 bz. le pied carré.

17. Chez Clarisse Hirt , rue des Moulins , plu-
sieurs lits complets , à une personne , propres et
en très bon état ; une grande table en noyer avec
alonges , un lit-de-repos , 14 escabeaux en noyer ,
deux commodes, une lampe carccl , tables de toi-
lettes , une grande chaudière en cuivre , terre an-
glaise , le tout 1res bien conservé et à bas paix.

18. A vendre , à un prix raisonnable , un pi-
geonnier neuf. S'adresser au bureau d'avis.

19. Leopold Droz , confiseur , à Colombier , a
un assortiment complet d'articles d'épicerie , tels
que canelle de Ceylan et ordinaire , citronnât , riz ,
noix , muscades , doux de girofles , thé , amidon ,
pierres île bleu , café , sucre , sucre candi , il tient
différentes-espèces de médicamens , comme pilules
Morison , magnésie , tablettes d'i pécacuanha , pou-
dre Sandiiz , manne , barbolinc , camomilles , thé
pectoral.et autres; articles. Il a uu assortiment
comp let dé dentelles en colon , le tout à très bas
prix. ' " ''' .

ao. Chez Jean Becker , sellier à la Grand' rue ,
2 traîneaux neufs , cl tous les articles qui ont rap-
dorl a son état , à un très bas prix'.

2 1 . De la belle cl bonne lerre de vigile propre
pour j ardin , à vendre à un prix raisonnable; celle
terre ne pouvant se charger que sur un bateau , le
transp ort en serait moins coûteux à un amateur qui
demeurerait à proximité. S'adresser à F. Tissot ,
à Saint-Biaise.

22. Faute d'emp loi , un manteau en drap bleu
avec un grand col. S'adr. à F. Schmidt , maitre
tailleur , rue des Epancheurs .

23. Un CoiUumier d'Ostervald, et à bas prix une
collection comp lète du Constitutionnel Neuchàte-
lois. S'adr. à D. Zirng iebel , relieur, rue du Châ
teau.

24 . Dans le magasin de M-. Ch. Borel , à la
Grand' rue , des souliers de bal pour messieurs et
dames , ainsi qu 'un beau choix de ganls ; on en
trouvera également des fourrés pour la saison ; il
continue h être pour vu de bon thé pour les per-
sonnes qui voudront hien l'honorer de leur con-
fiance.



SAVOIV »Ë ¥VllV»J«OK
Le plus puissant spécifique contre les gerçures;

prix de la plaque 4 bz. le paquet de douze 42 1>Z-
en vente chez F. Tavel , libraire , rue de la Place-
d'Armes, près du Gymnase , où on trouve le Ra-
cahout des Arabes , la Pâte et le Sirop de Nafé
d'Arabie , l'Huile d'herbes suisses de Willer , les
Semelles de santé elle Tallelas gommé de P. Gage.

RHUMES. — ENROUEMENTS.
Pour guérir promptement les maladies de poitrine ,telles que rhume, toux , catarrhe , asthme , coqueluche , en-rouement , il n'y a rien de plus efficace et de meilleur quela PATE PECTORALE de Georg e , pharmacien à Epinal

(Vosges). Elle se vend moitié moins cher que toutes lesautres , par boites de Vf,  balz et 8'/s batz , à Neuchâtel chezM. Tavel , libraire, et à la Chaux-de-Fonds chez M. Vielle,pharmacien. —On ne doit avoir confiance qu'aux boitesnortant l'étiuuette et la sianature GEORGE.

T A X E  D U  P A I N
dès le 25 Octobre 184 1.

Le pain bis ou mi-blanc à 5 cr. la livre.
Le pain blanc à G cr. »
Le petit pain de demi-batz, doit peser 4 \_ onces.

Celui d'un batz g n
Celui de six creutzers io^g ,,

T A X E  D E S  V I A N D E S
du 5 Décembre 1842.

(des quatre quartiers seulement, sans autro charge.)
Le bœuf à n cr. Le veau h 1 o l/_ cr., La vache à 10 » Le mouton à io '/^ u

P R I X  DES G R A I NS .
1. NEUCHâTEL . Au marché du 12 Janvier.

Froment l'émine bz 24 à 24H •Moitié-blé . . . .  — » ao */2 à 21.
Mècle — »
Orge — » 12 a m '/j.
Avoine — " 9-

2. BERNE . AU mârclié du 10 Janvier.
Froment l'émine bz. : rappes.
Epautre — n 21 : 5 n
Seigle — n 12: 3 »
Orge — » 10 : 7 »
Avoine le muid n 8 2 :9  »

3. BALE. AU marché du 13 Janvier.
Epeautre . le sac . fr. 19: bz. à fr. 22: bz.
Orge . . . — . . »  : »
Seigle . . .  — . . » 15 : »
Prix moyen — . . » 20 : 7 » 1 rappes.
Il s'est vendu 1122 sacs froment et epeautre.
Reste en dépôt 22g —

NB- I .esacc oiitientenviron g7/ sémines deNeuchâtel

V A R I E T E S .
LA GRANDE ROUTE.

Dans la rianie vallée qu 'arrose la Saale, e
à une distance presque égale des salines dé
Koesen et de la cité de Jéna, se voit le beau
village de Piaula.

54- De suile , une bonne cave et caveau. S'a-
dresser à Auguste Prince.

ON DEMANDE A LOUER.
55. Un homme et sa femme sans enfans dési-

rent trouver un logement dans la ville , à un pre-
mier élage ou au rez-de-chaussée. S'adr. au bu-
reau d'avis.

DEMANDES ET OFFRES DE SERVICES.

5G. Une demoiselle de la Suisse allemande dé-
sirerait se placer dans une bonne maison de celte
ville pour se perfectionner dans la langue fran-
çaise. Ayant reçu une éducation soignée , elle pour-
rait , au cas qu 'il y eût des enfans , leur donner
des leçons de musi que et d'allemand. S'adresser
pour plus de détails h M",c la ministre Schinz.

57. Une j eune personne de Stutgard qui a déjà
servi à Neuchâtel comme bonne d'enfans , désire-
rait se placer de suite en cette qualité ou comme
femme-de-chambre ; elle connaît tous les ouvrages.
S'adresser au bureau d'avis..

58. Un jeune homme de 11 à 23 ans , muni
de bons certificats , désire se placer dans une mai-
son de commerce de cette ville , comme garçon
de magasin ou de bureau. S'adresser au bureau
d'avis qui indi quera .

5g. Une jeuue fille allemande , âgée de ip ans ,
qui sait très-bien faire tous les ouvrages h l'aiguille
et qui est recommandée par une bonne maison
de Bâle , cherche une place de femme de chambre
ou de bonne d'enfans. Le bureau d'avis est chargé
d'indi quer.

60. Un jeu ne homme de 20 ans , porteur de
bons certifica ts et très-rccommandable sous tous
les rapports , se trouvant sans emploi par suite
d'un mal-entendu , cherche une place de valet-de-
chambre , ou à défaut une occupation quelconque.
S'adr. à Susette Ramseyer , chez M. le receveur
Matthey .

6t. Dès-maintenant , une fille âgée de 33 ans , qui
connaît très-bien la cuisine , désire trouver une
place. S'adresser au bureau d'avis.

62. Pour de suite , une j eune fille allemande
désire trouver une place de bonne ou de femme-
de-chanibre. S'adresser au bureau d'avis.

G3. On offre pour entrer de suite , une cuisi-
nière sachant faire un petit ordinaire , fidèle , ro-
buste el de bonne mœurs. S'adresser à Mad. de
Rougemont de Mimont.

G4- Une fille de 2(3 ans , qui connaît les ouvra-
ges du sexe , désire se placer comme femme-de-
chambre ou cuisinière; elle est munie de bons
certificats. S'adresser au bureau d'avis.

65. Une j eune fille passablement au fait du ser-
vice, demande à se placer comme bonne d' enfans
ou femme-de-chambre. Elle pourrait entrer de
suite. S'adr. à M'nc de Rougemonl-Oslcrvald.

G6. On demande pour entrer de suile , une
bonne fille pour cuisinière et pour fille de cham-
bre dans une auberge. S'adresser au bureau d'avis.

67. Une j eune fille du canton de. Berne désire-
rail se placer en qualité de bonne d'enfans ou
comme aide dans un ménage. S'ad. à M"10 Bovet-
Borel , au faubourg.

nn.TF.TS PERDUS OU TROUVÉS
G8. Le mercredi 1 1 courant dans la soirée , on

a trouvé sur la route entre Saint-Biaise et Mari n ,
un sac renfermant divers obj ets; on peut le récla-
mer en le désignant ainsi que ce qu'il renferme et
payant les frais d'insertion , à Saint-Biaise chez le
gendarme Marindaz.

69. On a trouvé le 8 du courant , dans la ville ,
une clef de montre en or; la réclamer , eu la dési-
gnant , chez Mad. de Perrol-Reynier.

¦70. On a égaré , vendredi soir , au concert , un
fichu en soie rouge. La personne qui l' a trouvé
est priée instamment de le renvoyer au bureau
d'avis.

71. On a oublié il y a environ i5 jours dans le
comptoir de MM. DuBois-DuPnsquicr el Cornp 0,
un para pluie en toile. La personne à qui il appar-
tient peut venir le réclamer.

72. On a perdu , depuis Colombier aux Ponts,
une montre de poche boîte en argent , ayant un
cordon avec deux clefs dont une en argent portant
ces lettres HFNF.J la personne qui l'aura retrou-
vée est priée de la remettre au sautier F.-S. Jean-
neret aux Ponts , contre récompense.

AVIS D1VEHS.
"3. Les propriétaires de vigne rière la paroisse

de Saint Biaise , ainsi que leurs vi gnerons qui font
partie de la compagnie des vignerons de la pa-
roisse, sont informés , à teneur du règlement, que
l'assemblée générale pour la distribution des pri-
mes et pour l'audition du rapport des visiteurs
aura lieu le samedi 28 du présent mois de j anvier ,
h 9 heures du matin , dans la salle de commune
de Saint-Biaise , MM. les propriétaires et les vi-
gnerons étant en conséquence invités à y assister.
On invite pareillement les personnes qui ne font
pas encore partie de cette société el qui voudraien

y prendre part , a s annoncer avant celle époque
au secrétaire soussigné.

Saint-Biaise , le g j anvier i843.
A. JUNIER , notaire.

"4- Le comité du concert prévient le public que
pour les prochains concerts de l'hiver , les person-
nes en deuil ou malades , qui désireront faire usa-
ge des loges grillées , devront se faire inscrire chez
le concierge , après quoi les clefs seront distri-
buées à tour de rollc entre celles qui en auront
r.,it la ilpni-inil n

->5. Le comité des redoutes prévient le pui ihc
que son second bal aura lieu j eudi 2G courant ; les
personnes qui désireront y partici per , pourront se
procurer des billets le dit j our , dans la petite salle
du concert , de onze heures à midi , el ce aux p rix
suivants: pour les danseurs et spectateurs qui veu-
lent circuler dans les salles à raison de 3 Cr. de Fr. ,
et pour ceux sur les galeries à 7 % batz.

Le secrétaire-caissier.

76. Un j enne h omme qui se voue à l'état d'in-
stituteur , et qui possède les connaissances néces-
saires pour donner de bonnes leçons de langue
allemande , d'arithméti que et de géométrie, aurait
quel ques heures disponibles. Il sail et parle aussi
la langue française. S'adr. au bureau d'avis.

77. M.. Henri Marthe , peintre , près tles grandes
boucheries , informe les personnes qui seraient
daus l'intention de faire donner des leçons de des-
sin à leurs enfants , qu 'il se charge d'en donner ,
soit chez lui ou à domicile. Il continue sa partie
sp éciale le portrait , soit en miniature , à l'aquarelle
ou au crayon .

78. Dans un pensionnat de jeunes gens on de-
mande un sous-maître qui serait tenu d'enseigner
essentiellement la langue française et l'arithmétii
que. S'adresser , pour d'ultérieurs renseignemens
et pour les conditions , à M. Grang ier cadet rue
des Moulins , à Neuchâtel.

7g. Louis Hesse, maître menuisier-ébéniste en
manliloc f.t Kiilin-irmls f»t fnfinir*.in! il out iU en I.OUS

genres , après avoir pratique sa prolession a l'ans
pendant plusieurs années , ainsi que chez les
princi paux maîtres de cette ville l'espace de trois
années , a l 'honneur d'annoncer au public et par-
ticulièrement à MM. les propriétaires et entrepre-
neurs, qu'il vient de fonder son établissement sous
l'hôtel du Vaisseau , maison de M. le maître-bour-
geois Robert ; en conséquence il prend la liberté
de se recommander pour tous les ouvrages relatifs
à son état , qu 'il s'empressera de confectionner à
l'entière satisfaction des personnes qui voudront
bien l'honorer de leur confiance.

80. Diverses propositions ' ayant ete laites a la
commission des travaux publics , pour l'entreprise
du balayage des rues de la ville , celte administra -
tion informe les personnes qui seraient disposées
à se charger de ces travaux , que le cahier des char-
ges est déposé au burea u des travaux publies où
elles peuvent en prendre connaissance.

8i. Les personnes qui auraient des réclamations
fondées à adresser aux. héritiers de feu M. Claude
DuPasquier , de Neuchâtel , de son vivant demeu-
rant à sa propriété de Neuhaus , près Miinsingen ,
canton de Berne , sont inviteesà les faire parvenir ,
munies des pièces à l'appui , au soussigné , avocat
à Miinsingen , eu les lui adressant franco el dans
le plus bref délai , soil au plus tard j usqu'au i5
mars prochain. —De môme, les débiteurs du dé-
funt qui n 'auraient pas reçu de lettres spéciales ,
sont in viles à régler leurs comptes avec les héri-
tiers , dans le délai ci-dessus indi qué , afin d'éviter
des poursuites juridi ques.

Miinsingen , le 5 j anvier i843.
NICOLET , avocat .

82. L'on offre la Gazette de Lausanne le lende-
main de son arrivée en échange d' un autre j our-
..o l Di.leea R't,A rnccnr :1 11 lllll-pntl d nvlS.

ET D'ECRITURES.
83. Claude Perrochet , ancien négociant et

commissionnaire , a l'honneur d'annoncer au pu-
blic qu 'il vient d'ouvrir en celte ville un bureau
d'agence et d'écritures. 11 entreprendra toute es-
pèce d'écritures el de comptabilité , tenue de li-
vres; établissement , vérification el règlement de
comptes ; liquidations de commerce ou d'hoiries ,
correspondance française elallemande , traductions
d' une de ces langues dans l'aulre , rédaction de
requèles, exp loits j uridiques , etc. ; confectionne-
ment d'éli qucltes pour layettes de magasin , imi-
tant l'impression ; copies de toute espèce. Il don-
nera des leçons de tenue de livres pratique , d'ari-
thméti que mercantile j usqu'aux changes et auxar-
bilrages. Il travaillera soit à son domicile , soit
chez les personnes qui voudront bien le faire ap-
peler dans ce but , en ville ou h la campagne.

Il espère , tant par sou zèle , son activité , son
exactitude , que par la modicité de ses prix et une
discrétion à toute épreuve, justifier la confiance et
la préférence qu 'il sollicite.

S'adressera lui même, au 2me étage de la maison
Wavre en face du Temple-neuf, ou , en son ab-
sence, au 1" élage de la même maison .

84. Les personnes qui n ont pas encore satisfait
au paiement des cens et abonnemens de dîme
qu'elles doivent h l'hôpital de la ville , sont préve-
nues qu 'après le i5 du courant la perception s'en
fera à leurs frais.

L'hôpii'aller.
85. La femme de J. Josy prévient le public que

son domicile est actuellement dans la maison de
maître Bieser , entrepreneur , près de la poste , au
4,nc étage; elle continue de faire des caf ignons eu
tous genres , soil bolles , etc.

8(5. Mad. veuve Linsy , maîtresse tailleuse , pré-
vient les personnes qui ont bien voulu l'honorer
de leur confiance , que son domicile est maintenant
dans la maison de MM. Perri n frères , sur le der-
rif»i»f>

87. On demande un co-abouné pour le Cons-
titutionnel Neuchàtelois, qu'on remettrait en pro-
priété 24 heures après sa réception. S'adresser
au bureau d'avis.

88. Les communes qui oui à retirer de l'hôpi-
tal de la ville des subsides pour leurs pauvres ,
peuvent les faire réclamer , par des personnes due-
ment autorisées, auprès de M. Berthoud-Fabry ,
hôpital ier.

Changeraient de domicile.
8g. Susette l'Ecuyer informe le public qu 'elle

a changé son domicilequise trouve maintenant au
second étage de la maison de M. Frédéric Metz ¦
ner, à la rue des Moulins; elle offre ses services
comme du passé pour ventouser et poser les sang-
sues; elle fera son possible pour satisfaire le public.

go. Auguste Bolomay, menuisier-ébéniste, pré-
vient le public et les personnes qui l'ont honoré
do leur confiance , qu 'il a transféré sou atelier
dans le magasin sous le café Saint-Maurice.

BUREAU D'AGENCE.



A une époqu e de bien douloureuse mé-
moire pour leurs hab i tan t s , Planta et toutes
les demeures voisines furent  n l i e rnn t ivemen l
dévastées par les armées belli gérantes. Aussi ,
quand en 1806 , toute la Fiance nageait dans
l'enivrement  de la victoire , les infor tunés
Saxons étaiens plong és dans le désespoir à la
vue de leurs chaumières souvent  incendiées
et toujours  pillées , qui les réduisaient à souf
frir du froid et de la faim.

Des temps un peu meilleurs succédèrent a
ces désastres. La bienfaisante paix v in t  cica-
triser bien des blessures ; et s'il restait encore
beaucoup de traces de ces moments calami -
teux;  elles tenda ient  incessamment à s'effacer.
C'était donc un événement d'une tout aut re
na ture  qui faisait exhaler de la bouche de la
vieille Berthe des plaintes amères sur !e mal
heur de demeurer dans le voisinage d' une
grande roule.... « Ah!  s'écriait celle fermière
de Piaula , combien nous est fatale la proxi-
mi té  de ce giand chemin , qui chaque j oui
amène des charges nouvelles ! depuis dix ans ,
combien de logements île troupes , combien
de vexations à supporter !.... Sans parler de
la terrible retraite de Leipzig, à laquelle on
ne songe jamais sans frémir.... Hélas ! lors-
qu 'après tant  de maux , on se croit à la fin de
ses souffrances , quand on commence à resp i-
rer , c'est alors que les souverains prennent  le
goût de voyager.... Si du moins on pouv aii
être certain qu 'ils ne s'entendent  pas pour de
nouvelles guerrres !... Aujourd 'hui  l' on at-
tend l'empereur Alexandre, et tous les gens
du village sont depuis l'aube du jour  assem-
blés autour  de la maison de poste pour voir
ce prince.... N'est-ce pas un homme comme
un autre, et.... ne pourrait-on pas mieux em-
ployer son temps chez soi ? Mais non , jamais
on ne vit  un empressement semblable. El
pour tant  voilà la seconde fois que pour des
empereurs on m'abandonne , on me laisse seule
à la maison.... U y aura après demain juste
trois ans qu 'on en fit au tan t  pour voir Napo-
léon.... Oui bonne mère, tri 'ont-ils dit  ce ma-
l in , prenez bien soin de l' enfant , nous serons
bientôt  de retour;  en a t t endan t  les heures
s'écoulent et personne ne reparait >

C'est ainsi que prenait essor le chagrin de
la fermière, quand une peti te  chaise de poste
s'arrêta devant la maison. Tout en maugréant
contre la curiosité des autres , Berthe appro-
cha assez vivement  de ses fenêtres , pour voit
qui arriva it.

— Bonne femme, dit un des voyageurs , vou-
driez-vous nous permettre de passer quel ques
moments  chez vous P...

A peine Berthe avai t -e l le  eu le lemps de
ré pondre par un signe af f i rmai i f, que déjà le
domesti que avait qu i t t é  le siège, et qu 'il ou-
vrait  la portière .aux deux voyageurs. Ceux-ci
sans autre façon s' instal lèrent  chez la fermière.

Si la jolie apparence de la ferme ava i t  con-
vié ces officiers à y prendre gite , la propreté
intérieure de la maison les charma;  ils ne fu-
rent pas moins satisfaits de l' accueil de lier
the ; elle leur dit avec quel que embarras : —
Hélas ! messieurs, je n 'ai que peu de chose à
vous offrir; et ce qui me contrarie bien plus
encore, c'est d'être seule ici pour  vous rece-
voir: dans ce moment t o u t e  la maisonnée ,
sauf le marmot qui doit dans son berceau , et
que pour son repos et pour le votre je vous
invite  à ne .pas réveil ler , (ous , dis-j e, sonl à
-l'autre extrémité  du vi l la ge , où ils a l iendenl
l' arrivée de l' empereur.

— Bonne mère, bannissez touie  inquié tude ,
répondirent les étrangers ; nous ferons douce-
ment , et puisque vous êtes seule, nous vous
aiderons en me t t an t  aussi la main à l'œuvre.
D'abord , si vous le permettez , nous déjeune-
rons sur cette table ; voyons, que pouvez-vous
nous donner P ;

— Messieurs, je ne puis vous offrir que du
beurre frais , des œufs pondus ce matin , du
fromage et des pommes de terre qui sont au
feu, et qui'doivent être prêles à manger.

— Rien de mieux , tout  cela est excellent ;
pendant  que vous ferez cuire les œufs et que
vous sortirez les pommes de terre du pot , nous
débarrasserons la table <fës p iles de linge qui
la surchargent (1). , j  g g»

Tandis "que " les ' officié'rs s*occupent comme
ils v iennent  de le dire , le domesti que apporte
de la voilure quel ques provi sions et du vin.
. , .U.u, des voyageurs s'approche de l'enfant ,
le regarde avec intérêt , puis passe au foyer,
où il tàte d' une des pommes de terre , la trou-

C i )  Toute colle partie est historique.

ve parfai te , et vient  enfin a la table couverte
comme au village , mais r iante  de propreté.
La viei l le  Berthe est aussi conviée à y pren-
dre place. Elle résista d'abord , mais elle finit
par céder , lentée par le désir de goûter d'un
pâté , mets inconnu pour elle. Les convives
lu i  servent aussi d' un vin généreux , autre  ra-
reté pour elle ; c'est alors que sa langue , jus-
qu 'à ce moment  captive , rompt tous ses liens.

Les récils de celte bonne vieille apprennent
aux voyag eurs qu 'elle n 'est point lapropriétaire
de la ferme ; que , loin de là , sauf quel ques
gros meubles , elle perdit tou t  après la batail le
île Lei pzi g. Plus tard son propriétaire  fut as-
sez imp itoyable pour faire vendre à son pr ofil
ce que les fuyards n 'avaient pas emporté.  Ar-
riérés de nouveau  par l'obli gation de se pour-
voir d'autres objets indispensables dans un
ménage , Berthe et sa fami l le  é ta ient  mena-
cées par le  propriétaire d'être renvoy ées com-
plètement de la ferme, quand Fritz , son chei
fils , se décida au p lus douloureux sacrifice....
Après avoir essuy é une larme , qui fil impres-
sion sur ses botes , Ber the  poursuivi t  ainsi son
reci l :

— Aurai-je la force de vous conter ce qu 'il
fit , et comme militaires aurez-vons p ii ié  d' une
pauvre mère ? Eh bien , messieurs, Fritz , sur
le point d'épouser Louise , la fille de notre
voisin qui est riche , a tout  qui i té  pour se ren-
dre â Weimar, où le Grand-Duc a formé un
corps d'élite , et là il a pris du service parmi
les cuirassiers. Pauvre Fritz ! daigne le bon
Dieu prendre soin de ses jours et le récom-
penser de son dévouement ! L'argent qu 'il
nous envoya , joint à quel ques emprunts que
nous contractâmes , apaisa notre propriétaire.
Depuis ce temps Louise esl dans les larmes ,
sur tout  lorsque son père eut ju ré que jamais
sa fille ne serait alliée à des gens aussi gênés
que nous.

Au moment  où la bonne f emme terminai!
le récit de ses chagrins , deux voilures à six
chevaux el trois autres chaises à quatre  che-
vaux  passèrent avec 1111 grand fracas. A h !
voilà l'empereur ! s'écria Berthe en se ren-
dant  précip i tamment  à la fenélre, que d'é pais
tourbi l lons  de poussière la contrai gnirent  de
refermer bien vile.

La chaise des officiers se trouvant aussi at-
telée , ces voyageurs prièrent l'hôtesse d' ac-
cepter le restant du paie ; ils prirent affec-
tueusement cong é d' elle , et bientôt la voi lure
disparut.

Il s'était tout au plus écoulé un quart d'heu-
re depuis que Berihe é ta i t  rentrée dans son
isolement , quand elle vit  arriver lout son
monde. Sa fil le et son gendre paraissaient un
peu honteux d'avoir abandonné  leur enfant
et leur mère pour contenter une curiosité qui ,
en résumé, avait  été très-peu sat isfai te .  Non-
seulement  ils avaient couru le danger d 'être
écrasés par ces br i l lants  équi pages, dont  ils
n'avaient  qu 'entrevu les voyageurs ; mais ce
qui les contrariai t  bien p lus encore , c'est qu 'un
des laquais leur avait  affirmé qu 'Alexandre
ne s'y trouvai!  pas et qu 'il venait  de passer
dans une petite chaise....

Grand Dieu ! s'écrie Berthe , quelle vive
émotion vous me causez!... Quoi!  sans le
savoir , ce serait avec l'empereur lu i -même
que j 'aurais déjeuné !.... — Comment , mère ,
l' empereur Alexandre se serait arrêté ici P 
Là, là même ; voilà où étaient  assis les deux
messieurs , ici le p lus âgé et à côlé de moi lt
p lus jeune , cet Alexandre si bon.... Qui eût
cru que la viei l le  délaissée serait de tou t  le
villa ge la seule qui aurai t  la jo ie de le voir ,
le bonheur de l' entendre et de lui parler !

Alors les questions des enfants , toujours
plus punis de leur absence, se succédèrent
avec rap idi té .  Berihe exp li que prol ixement  ce
qui s'est passé ; elle dit  et redit chacune des
circonstances , et cependant la curiosité n 'esi
point encore satisfaite.... On considère les dé-
bris du repas demeurés sur la table ; et , sin-
gulier presti ge, bizarre dispositi on qu ' imprim e
à l'esprit tout ce qui t ient  aux grandeurs mêmes
d'ici-bas, personne n'ose toucher à ces ali-
ments. Cependant les arrivants sonl presses
par le besoin de manger; aussi Henriette , sans
pour cela être moins attentive à la conver-
sation, va t-elle dresser les pommes de terre
qui . sont encore au foyer, et.... oh surprise
èWtrême ! des ducats tomb ent du pot. A la vue
tîe"' ce bienfait , un cri de joie s'échappa ; il ré-
veille l' enfant ; Henriette court au berceau
de son fils; que voit elle P.... des pièces bril-
lantes qui forment une auréole d' or au tour
de la tête du marmot .  Ciel ! combien de ri-

chesses à la fois , ei qu 'un monarque bienfai-
sant est une Providence sur terre!... Tous les
cœurs , tous les vœux sont diri gés vers cet an
ge , qui vient de fonder une nouvelle ère de
bonheur  pour toute  une famille.... Après des
pourparlers , des projets et des exclamations
sans nombre , on l ient  conseil sur l' emp loi de
cet or , toujours étalé , et dont les yeux de cette
famil le  ne peuvent  assez se repaitre.

Enfin il est décidé qu 'on éteindra les detles
criardes, qu 'on avancera le paiement de la
ferme , et qu 'on met t ra  quel ques écus en ré-
serve ; mais seulement après que le cher Frilz
aura é té  racheté , parce que sans sa présencf
et sans son union avec Louise, on ne saurai i
goûter aucun bonheur dans ce nouveau bien
être. Déj à même on s'adresse quel ques repro
ches de n 'avoir pas fait p lus de di l i gence poui
part i r , afin de dégager ce frère , ce fils tendre-
ment aimé. Trop d'heures se sont écoulées ,
mais ces heures ont été si douces ; d' ailleurs
on ne pouvai t  se mettre en route à l ' i n s t an t
même.

La nuit va paraître ; cer ta inement  l' aube
du lendemain ne trouvera p lus dans sa cou-
che le messager de bonne nouvel le  qui doit
ramener le cuirassier , el chacun s'est promis
de ne pas iliner , lani que Fritz n 'aura pas pris
place à la même table et qu 'il n 'aura pas em-
brassé sa Louise, dût-il en coûter tons les beaux
ilucals.

A la sui te  de cette résolution unanime , la
famil le  de Berihe joui t  sur ant ici pation de la
surprise , de la j oie de Fritz , et des délicieux
moments qui  se préparent.... quand... oh bon-
heur inesp éré ! c'est Fritz lu i -même qui se pré-
ci pite dans les bras de ceux qu 'il aime , de tous
les membres de cette famil le  qui pleurent et
cr ient  à la fois... Chacun voudra i t  par ler , mais
on ne peut articuler que des mots entrecou-
pés. Un instant de silence permet enfin à
Fritz de donner ainsi le mol de cet heureux
mystère : C'était avec une vive impatience
que Son Altesse at tendait  l'arrivée de son
beau-frère , quand le canon qui couronne les
hauteurs de Weimar signala l'approche de
l'empereur; bieniôi les deux princes s'embra s
sèrent. Après ces premiers instants , Alexan-
dre, se voyant escorté par des cuirassiers parut
comme frappé d' une pensée subite.... Quel-
ques moments plus tard , mon capitaine ayan i
été appelé à la portière de l' empereur , répondit
aux questions qui lui furen faites, puis se re-
tira ; Alexandre adressa quel ques mois au
Grand-Duc, qui app laudit ; et quoi que je fusse
tout près de la voiture , je ne pus les compren-
dre parce qu 'ils parlaient en français.

Je ne lardai pas à être envoy é au château ,
o*ù l' empereur me remit  la let t re  que je vous
app orte , bonne mère. Je vous laisse à ju gei
de moné tounemen i .  La p romp t i t ude  que j ' ai
mise à vous l'apporter , vous prouvera la j oie
que je ressentais à remplir un tel ordre , au
risque de perdre mon pauvre cheval... 
Voyons, voyons ce que contienl cet te  lettre ,
s'écrient tous à la fois les membres de la fa-
mil le. Le cachet en est aussitôt rompu , el
voici ce que lit la tremblante mère :

« Bonne Berthe , soyez consolée , soyez
heureuse , je vous rends voire Fritz. Vous
l'avez dit , il mérite que le ciel le protè ge et
le bénisse. Voici mi l le  écus pour servir de
dot à la voisine Louise, si son père consent à
l' union projetée ; dans le cas contraire , je vous
prie de les accepter. Quant  à Fritz , outre  son
équi pement de cuirassier que je le prie de
conserver en souvenir de la louable action
qui l'en a revêtu , il recevra annue l lement
cent écus, destinés à l' aider à élever ses en-
fants  dans ses mêmes sentiments.  Adieu , bon-
ne Berthe ; je suis convaincu que votre fa-
m i l l e  vous rendra aussi heureuse que vous le
méritez.  Votre ami

Al.EXANDKE.
Uu concert de louanges, de bénédictions

et de prières s'éleva au ciel en faveur d'un
monarque si p lein de bonté.

Le voisin ne se fit pas trop tirer l' oreille
pour unir  sa voisine à Frilz. Quel ques-uns
assurent même qu 'il a laissé les mi l le  écus à
la bonne Berihe , mais ce fait n 'est pas abso-
lument  certain.

Berihe vit  encore, bien que fort âgée; mais
depuis le grand jour pour elle , don! elle parle
très-souvent , elle ne se plaint  plus du voisina-
ge de la grande route.


